
TRIBUNE LIBRE 

Liberté surveillée par consensus ... 

Touche pas à ma zone .. . 
Tout fonctionne comme si le monde 
était irrémédiablement coupé en deux : 
une zone américaine et une zone sovié­
tique. Pas de place pour les « rêveurs » ! 
Qui soutient les Palestiniens ne peut être 
qu'un agent conscient ou inconscient du 
K.G.B ... Oui soutient le droit à l'exis­
tence de Solidarnosc ne peut être qu'un 
agent de la C.I.A ... Qui soutient le gou­
vernement du Nicaragua ne peut être 
qu'un agent du K.G.B ... 

Tou~he pas à mon État .. . 
Tout fonctionne comme si les frontières 
étaient définitivement fixées. Malheur à 
ceux qui les remettent en cause : Bas­
ques, Palestiniens, Irlandais, Kurdes et 
Arméniens ... Malheur à ceux qui mena­
cent l' intégrité du territoire, qu'ils soient 
Guadeloupéens, Martiniquais ou Cana­
ques ... Leur cause ne peut être qu'er­
ronée. .. leurs militants, des marionnet­
tes de Kadhafi ou de Gorbachev and Co ... 

Touche pas au Tiers monde ... 
Inutile de se décarcasser : le Tiers 
monde ne peut s'en sortir.. . D'ailleurs 
c'est de sa faute : les gouvernements en 
place sont corrompus ... On leur vend 
des armes et ils ont le culot de s'en ser­
vir 1 On parle beaucoup (et à juste titre !) 
du gouvernement éthiopien ... mais on 
se tait sur le Sénégal, le Gabon, le 
Zaïre .. . (y compris la« gauche»!!!). Le 
roi du Maroc viendra bientôt partager un 
prix Nobel avec Pérès dans la lignée des 
Kissinger, Begin and Co.. . On oublie 
simplement la torture dans les geôles 
marocaines et les atteintes aux droits 
démocratiques ... 

Touche pas à ma v iolence ... 
La violence doit être le monopole de 
l'État. La violence de« l'ordre » ne peut 
être que juste. Les morts ne peuvent 
être que des bavures : celles-ci s'accu­
mulent : Machoro ... Turenge .. . Burgos, 
Malik . .. Et on cherche dans le passé des 
gens, des faits accablants : casier judi­
ciaire ... vie personnelle ... Sauf qui peut : 
Malik n'était pas militant, il est donc 
innocent... Et on fait intégrer par la 
masse - indirectement - l' idée que s'il 
avait été militant, il aurait eu un châti· 
ment légitime .. . 
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B urinée par les institutions religieu­
ses, sculptée par les appareils poli­
tiques et syndicaux, laminée par les 

médias, l'opinion publique fonctionne 
aujourd'hui au consensus ... 

Touche pas à l'économie ... 
Vu la crise, il n'y a pas d'alternative 
économique : la droite et la « gauche » 
n'auraient pas le choix : les lois du mar­
ché sont si dures ... 
Pareil pour le chômage : la « gauche » a 
inventé les T.U.C. : on connaît le re· 
frain : il vau t mieux que les jeunes tra­
vaillent plutôt qu'ils s'adonnent à la dro­
gue .. . Plutôt un salaire misérable que le 
chômage... (Certains critiquent les 
T.U.C. et en remplissent leurs mai­
ries ! ) ... Et toi, camarade, tu oses criti­
quer les T.U.C. ! C'est du haut de ton 
poste de privilégié que tu parles : si tu 
n'avais rien, tu serais bien content 
d'avoir un T.U.C ... Et on oublie que le 
but du syndicalisme est de vendre au 
plus cher la force de travail .. . 

Touche pas au marché ... 
France-Loisirs et F.N.A.C. laminent le 
marché du disque et du livre... On ne 
trouvera bientôt plus que la consom­
mation de masse : pas de problèmes 
ainsi pour les stocks ! Du Rika Zaraï, des 
Ockrent-De Marenches, du Goldman, du 
Renaud, du Gold : il y en aura pour tout 
le monde... mais malheur aux margi­
naux, aux critiques, aux moins connus ! 

Touche pas à mes élections .. . 
Il serait vain de manifester car certains 
auraient un mandat pour gérer les affai­
res pendant cinq ans. .. ceux-là même 
qui descendaient dans la rue pour l'en­
seignement privé... défiant le mandat 
démocratiquement confié à la gauche ... 
On tentait de faire accepter ce consen­
sus antimanifestation lorsque la mort de 
Malik est venue contrer cette atteinte 
inadmissible à la démocratie. 
La bande des 4 et Le Pen squattent à 
l'écran ... Entend-on les écoles ? L'extrê­
me-gauche 7 le P.S.U. ? les anti-impé· 
rialistes ? en dehors des campagnes 
électorales ? Et combien de temps ? un 
comble : on leur reproche la faiblesse de 
leur score électoral !! ! L'origine de cette 
situation ? le consensus des gros partis ! 

Touche pas à mes médias .. . 
C'est l'« humanisme centriste supermé­
diatisé » qui règne : il a le monopole du 
discours sur tout : la crise ... la famine .. . 
le Tiers monde ... Les Montand, Kouch­
ner, Halter, Lévy délivrent la Vérité : leur 
Vérité ! 
On chercherait vainement leur avis auto­
risé sur la question palestinienne.. . et 
pour cause le vrai humanisme sort ici du 
consensus ! ! 1 
Seul Po lac subsiste... Ceux qui 
craignent pour la démocratie lui décer­
nent de hautes distinctions honorifiques 
pour le protéger d'un coup de balai ... 
Mais Polac, c'est le « ghetto hors­
consensus du consensus », tard le 
soir ... Le consensus serait-il enfin évin­
cé ? Certes, non : 
Voilà les « juste-milieu de service >> qui 
rappliquent : on laisse les marginaux se 
défouler ... on matraque, au passage, le 
P.C.F ... et Jean-François Kahn et Noël 
Co pin tirent la morale de l'histoire ... Par­
don ! les marrons du feu ... 

Touche pas au juste milieu .. . 
Petite recette : tu laisses les contradic­
tions se développer sur le terrain ... Tu 
tires les marrons du feu.. . Tu laisses 
Botha et I'A.N.C. s'affronter .. . Tu at­
tends sagement ton heure ... Tu surgis 
dans les médias ... Tu critiques les vio­
lences d'où qu'elles viennent.. . (Bien 
sûr, tu es supermédiatisé ... ) Tu décro­
ches le prix Nobel ! Tutu, c'est la troi­
sième voie ... Haro sur la violence : il ne 
peut y avoir de violence libératrice ! 
La Palestine ? Chacour rejette sionisme 
et OLPisme .. . Il est pris en charge par 
« la Vie >> : il est autorisé à causer dans 
le poste ... Mais pourquoi avoir attendu 
si longtemps ? L'important est qu'il 
condamne la violence ... Heureusement 
qu'il parle aussi de la vie quotidienne des 
Palestiniens ignorée par le consensus !!! 

Il ne faut pas oublier nos défaites de­
vant l'opinion publique : 

- incapacité de faire de Machoro et du 
photographe portugais de Greenpeace, 
autre chose que des « bavures >> alors 
qu' il s'agit d'une logique impérialiste qui 
se perpétue que ce soit la droite ou la 
gauche en place ... ; 



- incapacité à contrer les Kouchner, 
Levaï, Sinclair, Montand, Mamère, 
Co pin .. . qui ont le monopole du consen­
sus ... ; 
- incapacité à avoir, ne serait-ce qu'un · 
soir, un historique du problème palesti­
nien à la télévision ; 
- incapacité à faire parvenir aux oreilles 
de l'opinion publique la réalité de la 
situation en Cisjordanie et à Gaza : un 
mort à Paris lors d'une manif « Plus 
jamais cela », quatre en Palestine (dont 
un de douze ans ... ), des centaines dans 

les camps encerclés au Liban ... Où sont 
les voix des « humanistes de service » et 
celles des démocrates « sincères » ? 
Le consensus serait-il un bulldozer 
invincible 7 
Il existe des victoires sur le consensus : 
- le gouvernement français n'a pas les 
coudées franches à cause de l'opinion 
publique vis-à-vis de l'apartheid ! 
- la mort de Malik est venue réaffirmer 
bien haut le droit démocratique de 
manifester ; 
- l'accumulation des bavures devient 

intolérable : Pasqua est dans le colima­
teur, non seulement des militants, mais 
dans celui de l'opinion publique ; 
- des mouvements viennent réveiller 
en sursaut les sceptiques : contre le 
racisme, contre le projet Oevaquet. .. 

Mais le consensus nous complique la 
tâche .. . Alors au boulot Ill 

André BAUR 
24, rue du Chardon 

57100 Thionville 
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Toute la ville est en émoi â cause d'évé­
nements surnaturels dont la responsabi­
lité semble incomber à !"institutrice. 
Aussi, l'inspec teur, grand spécialiste de 
la chasse au surnaturel, vient-il sans 
tarder ins;:>ecter la charmante Isabelle, en 
compagnie du maire, du droguiste et du 
contrôleur des poids et mesures. Ne vous 
étonnez pas de la présence peu habitu­
elle de ces derniers : l ' histoire se passe 
ailleurs et la classe se tient dans une 
prairie â la campagne ... 

ISAB ELLE. - Vous m'avez demandée, 
Monsieur l'Inspecteur 7 

l'INSPECTEUR. - Mademoiselle, les bruits 
les plus fâcheux courent sur votre enseigne­
ment. Je vais voir immédiatement s'ils sont 
fondés et envisager la sanction. 

ISABELLE. - Je ne vous comprends pas, 
Monsieur l ' Inspecteur. 

l'INSPECTEUR. - Il suffit 1 Que l'examen 
commence ... Entrez les élèves ... (Elles rient) 
Pourquoi rient-elles ainsi 7 
ISABEL~E . - C'est que vous dites : entrez, 
et qu'il n'y a pas de porte, Monsieur l' Ins­
pecteur. 

l ' INSPECTEUR. - Cette pédagogie de 
grand air est stupide... le vocabulaire des 
inspecteurs y perd la moitié de sa force ... 
(chuchotements). Silence, là-bas. . . l a pre­
mière qui bavarde balaiera la classe, le 
champ, veux-je dire, la campagne ... (Rires) ... 
Mademoiselle, vos élèves sont insuppor­
tables 1 

LE MAIRE. - Elles sont très gentilles, Mon­
sieur l ' Inspecteur, regardez-les. 

L'INSPECTEUR . - Elles n'ont pas à être 
gentilles. Avec leur gentillesse, il n'en est pas 
une qui ne prétende avoir sa manière spé­
ciale de sourire ou de cligner. J'entends que 
l'ensemble des élèves montre au maitre le 
même visage sévère et uniforme qu'un jeu de 
dominos. 

LE DROGUISTE. - Vous n'y arriverez pas, 
Monsieur l'Inspecteur. 

l'INSPECTEUR. - Et pourquoi 7 

LE DROGUISTE. - Parce qu'elles sont 
gaies. 

l ' INSPECTEUR. - Elles n'ont pas à être 

gaies. Vous avez au programme le certificat 
d'études et non le fou rire. Elles sont gaies 
parce que leur maîtresse ne les punit pas 
assez. 

ISABELLE. - Comment les punirais-je 7 
Avec ces écoles de plein ciel, il ne subsiste 
presque aucun motif de punir. Tout ce qui 
est faute dans une classe devient une initia­
tive et une intelligence au milieu de la natu­
re. Punir une élève qui regarde au plafond 7 
Regardez-le, ce plafond 1 

LE CONTRÙLEUR . - En effet, regardons­
le. 

l'INSPECTEUR. - l e plafond, dans l'en­
seignement, doit être compris de façon à 
faire ressortir la taille de l'adulte vis-à-vis de la 
taille de l'enfant. Un maitre qui adopte le 
plein air avoue qu'il est plus petit que l'arbre, 
moins corpulent que le bœuf, moins mobile 
que l'abeille, et sacrifie la meilleure preuve de 
sa dignité . 

LE MAIRE. - Si nous commencions l'exa­
men 7 

l ' INSPECTEUR. - Appelez la première. 
(Mouvements) Pourquoi ces mouvements 7 

ISABELLE. - C'est qu'il n'y a pas de pre­
mière, Monsieur l'Inspecteur, ni de seconde, 
ni de troisième. Vous ne pensez pas que 
j'irais leur infliger des froissements d'amour 
propre. Il y a la plus grande, la plus bavarde, 
mais elles sont toutes premières. 

L' INSPECTEUR. - Ou toutes dernières, 
plus vraisemblablement. Toi là-bas, com­
mence ! En quoi es-tu la plus forte 7 

GILBERTE, UNE ËLÉVE. - En botanique, 
Monsieur l'Inspecteur. 

... (L 'inspecteur interroge les él/1ves.) 

l ' INSPECTEUR . - Taisez-vous. Apprenez 
qu'après la mort il n'y a pas de spectres, 
petites effrontées, mais des carcasses ; pas 
de revenants mais des os et des vers. Et 
répétez toutes ce que je viens de dire. Toi, 
qu'est-ce qu'il y a après la mort 7 

LE DROGUISTE . - Ne leur gâtez pas l'idée 
qu'elles ont de la vie, Monsieur l'Inspecteur. 

l 'INSPECTEUR. - Elles en auront toujours 
une idée trop favorable, Monsieur le Dro­
guiste. Je vais leur apprendre ce qu'est la vie 
à ces nigaudes : une aventure lamentable, 
avec, pour les hommes, des traitements de 

débuts misérables, des avancements de tor­
tue, des retraites inexistantes, des boutons 
de faux col en révolte, et pour des niaises 
comme elles, bavardages et cocuages, cas­
serole et vitriol. Ces petites imbéciles me font 
parler en vers pour la première fois de ma vie. 
Ah ! Vous apprenez le bonheur à vos élèves, 
mademoiselle ! 

ISABELLE. - J e leur apprends ce que Dieu 
a prévu pour elles 1 

l'INSPECTEUR. - Mensonge. Dieu n'a pas 
prévu le bonheur pour ses créatures : il n'a 
prévu que des compensations, la pêche à la 
ligne, l'amour et le gâtisme. Monsieur le 
Maire, ma décision est prise. l e contrôleur 
dont les fonctions ne sont pas autrement 
absorbantes, assurera provisoirement la 
direction de la classe. Où allez-vous mesde­
moiselles 7 C'est l'ensemblier qui vous fait 
sortir sans prendre congé 7 

ISABELLE. - Faites vos révérences, mes 
enfants. 

l'INSPECTEUR. - Par deux, et fermez vos 
bouches , les cas d'aérophagie pullulent dans 
l'arrondissement. Qu'est-ce que tu emportes 
là ? 

GILBERTE. - le tableau bleu, Monsieur 
l'Inspecteur. 

l'INSPECTEUR. - Que le tableau bleu 
reste ici ! Qu'il reste avec la craie dorée, 
l'encre rose, et le crayon caca d'oie. Vous 
aurez un tableau noir, désormais 1 Et de 
l'encre noire 1 Et des vêtements noirs 1 l e 
noir a toujours été dans notre beau pays, la 
couleur de la jeunesse . . . Et regardez-moi 1 A 
la bonne heure, elles commencent à se res­
sembler maintenant ; un mois de discipline et 
l 'on ne pourra plus les distinguer l'une de 
l'autre ... Quant à vous, mademoiselle, j'écris 
dans l'heure à vos parents que vous désho­
norez leur famille et notre université. 

Je n'ai pu résister à l'envie de vous faire par­
tager ces extraits d'un œuvre découverte au 
hasard de mes lectures. Mais au fait, de qui 
est-ce ?. . . Freinet aurait-il laissé une œ uvre 
théatrale inédite ? Non, vous n'y êtes pas du 
tout ... 

Il s'agit d'extraits d'une pil1ce en trois actes 
de Jean Giraudoux, 11 Intermezzo JJ. Si ces 
extraits vous ont alléchés, vous trouverez 
cette amusante comédie en Livre de Poche, 
n° 1209. 
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